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Présentation et objectifs de ManageMilk

Au cours de ces dernières décennies, un changement a été observé dans le schéma de consommation des aliments d’origine animale, parmi lesquels, la viande et les produits laitiers. Des considérations économiques, organoleptiques et nutritionnelles ont vu le jour. Mais aujourd’hui, le consommateur tend également à prendre en considération d’autres aspects de son alimentation, tels que les effets sur sa santé et sur la santé de l’environnement. 

Cette situation a pour conséquence de ternir l’image des produits d’origine animale. En effet, le taux élevé d’acides gras saturés des aliments d’origine bovine (abordé dans le cadre de ce projet) ne favorise pas la bonne publicité du lait auprès du consommateur moyen. Cependant, même si le profile en acides gras observé dans le lait est loin d’être optimal vis-à-vis de la santé humaine (70% d’acides gras saturés, 25% d’acides gras mono-insaturés et 5% d’acides gras polyinsaturés), de nombreux auteurs ont apportés et démontrés la possibilité de modifier/améliorer partiellement cette composition de la matière grasse (e.g. Arnould and Soyeurt, 2009; Soyeurt et al., 2006a, 2007; Chilliard et al., 2000; Demeyer and Doreau, 1999). Le premier objectif de ce projet est donc de caractériser la production laitière au sein du Grand Duché du Luxembourg et d’étudier les possibilités d’amélioration de la qualité du lait. La première étape sera donc, outre la construction et la mise à jour régulière de la base de données, la caractérisation de la composante génétique de la qualité du lait et la définition des effets permettant de moduler efficacement la composition de la matière grasse du lait.
Le second point concerne l’impact de la production laitière sur l’environnement. En effet, selon un rapport émis par l’Union Européenne (EU-27), que le secteur agricole contribue, de manière directe et indirecte, pour environ 10% des émissions totales de gaz à effets de serre (Schils et al., 2005). Parmi les diverses activités agricoles, l’émission des gaz à effets de serre tels que le méthane et l’oxyde d’azote est principalement due à la production animale et, en particulier, à l’élevage de ruminants (mécanisme de rumination, fermentation dans le tractus digestif, stockage du fumier, etc.). Enfin, l’intensification de la production animale entraine une certaine compétition pour les cultures et, indirectement, pour les terres arables, avec l’alimentation humaine. 
Ce projet est mené en collaboration entre CONVIS (Herdbuch, Service Elevage et Génétique, Ettelbruck, Luxembourg) et l’Université de Liège (Gembloux Agro Bio-Tech, Unité de Zootechnie, Gembloux, Belgique). En effet, CONVIS possède de nombreuses données individuelles ou données troupeaux telles que les flux de nutriments, d’énergie, de matière organique, de GES, etc. Le second objectif de ce projet est donc l’étude de l’effet des pratiques de management sur la qualité des produits laitiers et sur l’environnement dans le but de créer des outils novateurs de management utiles aux agriculteurs soucieux d’assurer la durabilité de leur production laitière.
Qualité du lait et composante génétique

Une première phase de l’étude consiste en la caractérisation de la variabilité génétique du profile en acides gras du lait au Grand Duché du Luxembourg. Pour ce faire, l’activité de la Delta 9 a été étudiée. En effet, la Delta-9 desaturase, autrement appelée Stearoyl Coenzyme A desaturase ou SCD, est capable de convertir les acides gras saturés à courte et moyenne chaîne en leur pendants insaturés. Cette enzyme est donc étroitement liée à la composition de la matière grasse et au ratio « saturé/insaturé ». Dans le but d’estimer l’activité de la SCD, les ratios C14:1 cis-9/C14:0, C16:1 cis-9/C16:0 et C18:1 cis/C18:0 ont été calculés à partir des teneurs en acides gras du lait prédites par spectrométrie MIR. Les premiers résultats de cette étude sont relativement prometteurs. Les héritabilités obtenues sont de l’ordre de 23%, 11% et 15%, respectivement pour chacun des ratios utilisés. Les corrélations génétiques obtenues entre ces ratios et la production laitière sont positives (0.54, 0.61 et 0.28 pour C14:1 cis-9/C14:0; C16:1 cis-9/C16:0 et C18:1 cis-9/C18:0 indices, respectivement). Cependant, les corrélations négatives observées entre les teneurs en matière grasse en en protéines et ces 3 ratios suggèrent que certains produits issus du processus de désaturation des acides gras seraient capables d’inhiber les synthèses de matière grasse et de protéine. Enfin, les teneurs en acides gras et l’activité de l’enzyme SCD sont influencée par d’autres facteurs tels que le stade en lactation. Afin de confirmer et de compléter ces premiers résultats, des études supplémentaires sont en cours de réalisation.

Etude de nouvelles races

Les races laitières principalement présentent au Grand Duché du Luxembourg sont l’Holstein (80%) et la Red-Holstein (16,5%). D’autres races sont également représentées telles que la MRY ou Meuse-Rhin-Yssel ou Pie-Rouge mixte (Rotbunt DN) en Allemagne. Des croisements sont également utilisés. L’étude de l’influence de telles races peut se révéler source d’information pour la suite de ce projet.
1 pays, différents systèmes de contrôle laitier

Le contrôle laitier tel qu’il est appliqué dans le Grand Duché du Luxembourg présente la caractéristique d’être effectué selon différents systèmes. Selon la base de données disponible actuellement, 7 types de systèmes de contrôles laitiers sont recensés. Parmi ces différents systèmes, 3 sont majoritaires. Il s’agit des systèmes S (les contrôles laitiers alternent chaque mois la traite du matin et la traite du soir), T (utilisation d’un échantillon représentatif de toutes les traites effectuées sur 24 heures) et M (utilisation des échantillons prélevés lors de la traite du matin ou de la traite du soir). Les systèmes S, T et M représentent, respectivement 69%, 25,3% et 5,7% des données actuellement utiles. 
Comme attendu, l’utilisation de différents contrôles laitiers influence fortement les teneurs en acides gras mesurés dans le lait et complique la comparaison des troupeaux situés au Grand Duché du Luxembourg. Les études de variance génétique entreprises sur les données luxembourgeoises en sont également affectées. C’est pourquoi, une étude préliminaire est réalisée sur la base de données actuellement disponible. Cette première étape permettra donc la comparaison des troupeaux entre eux et une étude plus approfondie des effets de management sur la composition laitière. 
